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			Au champ des possibles.

		

	
		
			

			

			Dire oui exige une audace inédite,

			de la persévérance, une incroyable finesse.

			Alexandre Jollien1

			
				
					1 Swami Prajnanpad, Le Maître du Oui, préface d’Alexandre Jollien, Éditions Points, 2020.

				

			

		

	
		
			

			

			Avant tout

			Tendez l’oreille. 

			Ils sont là. 

			Depuis des siècles. 

			Omniprésents.

			Si omniprésents que vous ne les entendez plus.

			Les « non ».

			Non aux trottinettes.

			Non aux réformes.

			Non aux radars.

			Non à l’immigration.

			Non à l’heure d’hiver.

			Non à l’Europe.

			Non au gluten.

			

			Non à un projet. Non à une idée…

			Prenez garde !

			Parfois les « non » se dissimulent, se travestissent.

			Ils se déguisent en « oui, mais », « c’est impossible », « c’est trop compliqué »…

			Oui, les « non » nous envahissent.

			Oui, nous sommes les champions du monde du non.
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			Non à la ligne 18, plateau de Saclay, Gif-sur-Yvette 3 mai 2024 - Photo : Dorian di Betta

			Les Français, champions du monde

			Nous sommes les champions du monde du non : c’est dans notre culture.

			Nous manifestons pratiquement sans arrêt depuis que nous avons pris la Bastille en 1789. Chaque Français se souvient de sa première manif. Personnellement, c’était en 1986 contre le projet de loi Devaquet. J’avais manqué les cours, bravé les sanctions et je scandais dans les rues de Nancy : « Devaquet, au piquet ! » Paradoxalement, au fond de moi-même, j’étais plutôt en faveur de cette réforme, mais, à quinze ans, j’aimais déjà bien dire « non ». Cette réforme de l’enseignement supérieur prévoyait de sélectionner les étudiants à l’entrée des universités2. Le projet de loi a été retiré à la suite de la mort tragique de Malik Oussekine, « étudiant âgé de 22 ans frappé à mort par deux policiers dans la nuit du 5 au 6 décembre 1986 », comme l’indique la plaque commémorative sur le trottoir de la rue Monsieur-le-Prince à Paris.

			Finalement, la sélection à l’entrée des études supérieures a été mise en place en 2018 par la loi ORE3.

			Pour le journaliste et ancien directeur de la rédaction de L’Express, Christophe Barbier, les Français sont un « peuple de colères4 », les colères d’aujourd’hui résonnant avec celles du passé. Pour lui, « 1789 commence en 1358 », avec la Grande Jacquerie, cette révolte paysanne face à l’oppression féodale. Les Gilets jaunes de 2018 ne sont qu’une répétition de la révolte des cabochiens, qui ont brièvement pris le contrôle de Paris en 1413. Les Bonnets rouges de 2013, quant à eux, riment avec le mouvement éponyme de 1675. D’un côté une écotaxe sur les transports routiers et une révolte partie de Quimper, de l’autre un impôt sur le papier timbré, faisant fi d’une certaine autonomie bretonne. Les portiques munis de caméras, que l’on croise encore aujourd’hui sur certaines autoroutes, sont les stigmates de la mise en place ratée de la taxe de 2013.

			Finalement, une écotaxe pour poids lourds a été instaurée, sans bruit, en 20235.

			Pour moi, tous ces « non » sont aussi des « oui » à la liberté.

			Les Français, ce peuple guidé par la Liberté, disent « non » par habitude, pour les grands sujets comme pour ceux du quotidien.

			Amusez-vous à repérer ces « non » aux guichets des gares6, au restaurant ou lorsque vous appelez un service d’assistance téléphonique.

			Remarquez ces « non » à la machine à café, à la cantine ou en réunion ; ces « non » inutiles, démotivants, frustrants. Ces « non » propices à la colère, voire à la dépression.

			Détecter aussi les « non » par principe, les « non » des petits chefs ou les « non » déguisés en « oui ».

			Et surtout, surtout, faites attention à vos propres « non ».

			Nous sommes les champions du monde du non : c’est dans notre éducation.

			Réjouissons-nous !

			La France est le seul pays au monde où l’enseignement de la philosophie est obligatoire à la fin du lycée, qu’il soit général ou technologique, pour tous les élèves, et ce, quelles que soient leurs options. Grâce à ces cours, tous ces lycéens sont capables d’avoir une réflexion profonde sur le monde, de développer leur esprit critique, d’explorer le sens de la vie. Ils ont tous appris à disserter sous la forme : thèse, antithèse, synthèse, c’est-à-dire à argumenter leur point de vue, puis à argumenter contre leur propre point de vue et enfin à en faire une sorte de résumé. En d’autres termes, ils ont tous appris à ne pas être d’accord avec leur propre opinion.

			

			L’Éducation nationale nous a tous appris à dire « non ». Même à nous-mêmes.

			Elle ne nous a pas appris à dire « oui », elle ne nous a pas appris la prise de risque, elle ne nous a pas appris l’échec.

			Car l’échec lui est insupportable. Interdit. Sanctionné.

			Cette difficulté à dire « oui » n’est pas sans conséquence. D’après l’économiste et dirigeant d’entreprise Yoan Coatanlem7, l’Europe, dont la France, est à la traîne dans l’industrie des hautes technologies, car elle ne supporte pas l’échec. Par rapport aux États-Unis, il y a en Europe cinquante fois moins d’investissements dans l’intelligence artificielle. Pourquoi ? Parce qu’en matière de technologies émergentes, le taux d’échec est de 80 % ; la vieille Europe n’est pas prête à l’accepter. Aussi, cette Europe, contrairement aux États-Unis, ne sait pas se remettre d’une déconvenue : le coût de redéploiement après un échec, c’est-à-dire ce que coûtent la restructuration et les licenciements, est dix fois plus élevé sur le vieux continent que de l’autre côté de l’Atlantique. Ce redéploiement demande aussi plus de temps. Par exemple, le plan mondial de restructuration de l’entreprise finlandaise Nokia (pénalisée par sa 5G en Amérique) durera trois ans8, alors qu’une entreprise comme Apple, après avoir abandonné ses investissements sur la voiture autonome, a réaffecté du jour au lendemain ses ressources vers l’intelligence artificielle générative9.

			Nous sommes les champions du monde du non… pour le moment.

			

			Même si nous sommes les champions du monde du non, ce n’est pas toujours facile de répondre par la négative, ne serait-ce qu’à son chef.

			Cependant, lorsque l’on est décisionnaire, investisseur ou recruteur, c’est beaucoup plus facile de dire « non » que de dire « oui », par exemple à un projet, à une idée, à un entrepreneur ou à un candidat10.

			Dire « non », c’est beaucoup moins risqué.

			Dire « non », c’est éviter l’épreuve, c’est se cacher. Se camoufler.

			Alors que dire « oui », c’est oser, c’est encourager.

			Curieusement, il existe de nombreux livres sur le « savoir dire non », mais aucun sur le « savoir dire oui ». Je voulais remédier à ce manque. Pourtant, je ne suis ni sociologue ni psychologue. Tout au long de ma carrière dans l’industrie de la santé, en tant que chef de projet, responsable qualité, ou encore spécialiste de l’éthique des affaires, j’ai pris des décisions positives, prodigué des conseils motivants, autorisé des projets. Je sais dire « oui ». Alors que d’autres savent dire « non ».

			Chers lecteurs, chers décideurs, managers, responsables, chers collègues, grâce à cet ouvrage, vous allez savoir dire « oui » plus facilement et plus efficacement, « oui » aux propositions que l’on vous fait, aux projets que l’on vous présente, « oui » aux idées, « oui » à l’innovation. « Oui » à vous-même.

			Vous allez oser.

			Vous allez encourager !

			Maintenant, prenez le temps de la réflexion…

			

			Alors, êtes-vous prêt à vous engager à repérer tous ces « non », si frustrants, qui nous envahissent ?

			Si tel est le cas, et si vous en avez l’humeur, je vous invite à signer ce « certificat d’engagement ».
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					 Jacques Chirac, « Déclaration de politique générale de M. Jacques Chirac, Premier ministre, sur le programme du gouvernement, à l’Assemblée nationale », 9 avril 1986.

				

				
					3	 Loi no 2018-166 du 8 mars 2018 relative à l’orientation et à la réussite des étudiants.

				

				
					4	 Christophe  Barbier, Peuple de colères, Fayard, 2024.
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						 Décret no 2023-1407 du 27 décembre 2023 relatif à la modulation des péages applicables aux véhicules de transport de marchandises par route et aux véhicules de transport de personnes, en fonction de leurs émissions de dioxyde de carbone et à la majoration de ces péages en raison de la pollution atmosphérique due au trafic.

				

				
					6	 Dorian di Betta, “Give your ideas a chance”, TED.com, 2022.

				

				
					7	 Yann Coatanlem, “Why Europe is a laggard in tech?”, Financial Times, 2024.

				

				
					8	 Raphaël Balenieri, Florian Dèbes, « Régime sec pour Nokia, qui va supprimer 14 000 postes en trois ans », Les Échos, 2023.

				

				
					9	Pierre Monnier, « L’Apple car, désormais abandonnée, a coûté 10 milliards de dollars à Apple », BFM TECH&CO, 2024.

				

				
					10 Note importante : Pour rendre la lecture de ce livre plus fluide et, soyons honnêtes, pour me simplifier la vie, je n’ai pas utilisé l’écriture inclusive, même si je l’apprécie beaucoup. Cet ouvrage est donc rédigé au masculin. Je vous laisse le soin d’ajouter mentalement les suffixes féminins là où bon vous semble. Merci.

				

			

		

	
		
			

			Partie 1

			Pourquoi ?

		

	
		
			

			

			Chapitre 1

			Pourquoi dire « oui » ?

			Devrais-je dire « oui » à ce projet ?

			Pour répondre à cette question, surtout, ne commencez pas par écrire une liste à deux colonnes : la colonne des « pour » et la colonne des « contre », car il y aura un « contre » qui voudra l’emporter. 

			Que ce soit pour les petites comme pour les grandes décisions, il y a toujours une bonne raison de dire « non ». Toujours une bonne raison de ne pas aller faire son jogging : parce que trop chaud, parce que trop froid, parce que fatigué… Toujours une bonne raison de ne pas faire d’enfant : parce que trop jeune, parce que trop vieux, parce que réchauffement climatique…

			

			Aussi, il y a souvent une bonne raison de dire « oui ». Pour un investisseur, cette raison peut être l’argent.

			Pourquoi dire « oui » ? Parce que c’est RENTABLE

			Pour le conférencier Simon Sinek11, comme pour la majorité des investisseurs, « l’argent n’est qu’un carburant ». Si l’on compare une entreprise à une voiture, l’argent, c’est son carburant. Sans carburant, même avec la plus belle voiture du monde, vous n’allez nulle part.

			Le but d’une voiture n’est pas de gagner du carburant, tout comme le but d’une entreprise n’est pas de gagner de l’argent.

			Le but d’une voiture est d’aller d’un point A à un point B, et pour cela il lui faut du carburant ; le but d’une entreprise est d’accomplir quelque chose qui fera avancer la société, et c’est l’argent qui le lui permettra.

			L’argent est le carburant, et la majorité des investisseurs, des entrepreneurs, des décideurs vous le dira. Si cet argent permet la réalisation d’un projet altruiste, écologique ou sociétal, alors c’est un plus ; c’est la cerise sur le gâteau. 

			Quelques rares structures lucratives n’attendent pas forcément une rentabilité financière à leurs investissements. Par exemple, selon l’ancien directeur de Libération, Laurent Joffrin12, la motivation des grands patrons de presse n’est pas financière ; ils attendent surtout du journal périodique une « force de frappe dans leur discussion avec les pouvoirs publics », en veillant simplement à ce que leur image ne soit pas « écornée par le contenu d’un article ».
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Repérer les «non » en réunions professionnelles
et dans mes conversations du quotidien

Détecter les «non » déguisés, par exemple les «oui,
mais », «clest impossible » « Cest trop compliqué »
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